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Evaluation de la souveraineté agricole et alimentaire de la France 

 

Document annexé : présentation des indicateurs de souveraineté agricole et alimentaire (version 

provisoire) 

 

Principaux constats 

 

La France est souveraine en matière alimentaire et agricole, mais avec des zones de fragilité 

préoccupantes :  

- La Ferme France reste la plus grande d’Europe en surface, avec des rendements 

parmi les plus hauts d’Europe. Toutefois l’impact du changement climatique 

(pluviométrie, chaleur, évapotranspiration, gel tardif, …) est fort et ira en s’aggravant. 

- La France consacre 20% de sa production agricole en volume à l’export. Sa balance 

commerciale agro-alimentaire reste globalement positive de +7/+9Mds€. Elle est 

largement positive vis-à-vis des pays tiers, mais désormais négative vis-à-vis de l’Union 

Européenne. La France exporte deux fois plus de calories (toutes calories et tout 

usage confondus) que sa population n’en consomme sous forme d’alimentation 

humaine mais souffre d’une très forte dépendance aux importations d’azote et de 

protéines (engrais et tourteaux). Enfin la France est généralement exportatrice de 

produits bruts et importatrices de produits transformés. 

- La souveraineté alimentaire se mesure par filière, et cette situation de balance 

commerciale excédentaire recouvre des situations contrastées suivant les filières 

agroalimentaires, les types de production, et les dynamiques de production mais 

aussi de consommation domestique très variables. A ce titre l’évolution des 

habitudes alimentaires des Français joue également un rôle dans l’évolution de notre 

souveraineté. 

- Plusieurs filières ont vu leur taux d’auto-approvisionnement particulièrement se 

dégrader de manière inquiétante (volailles, colza, blé dur et produits associés) ou 

restent structurellement dépendantes des importations (fruits et légumes, 

notamment bios, produits de la pêche ou de l’aquaculture, riz, soja grains et 

tourteaux, fruits tropicaux et agrumes, ovins). 

- L’origine et la destination de nos imports/exports est aussi à prendre en compte dans 

l’appréciation de nos dépendances. Certaines de nos exportations à destination de 

l’UE contribuent à renforcer notre souveraineté alimentaire. A l’inverse nos 

dépendances vis-à-vis d’importations lointaines sont plus préoccupantes que celles 

résultants d’échanges plus locaux.   

- La notion de souveraineté alimentaire française doit être étendue à d’autres enjeux 

que l’alimentation des français et françaises, car les ressources en biomasse 

concernées jouent également un rôle essentiel dans la souveraineté industrielle et la 

souveraineté énergétique du pays. Or les objectifs de la Stratégie Nationale Bas 

Carbone (SNBC) vont nous conduire à avoir recours à un volume plus important de 

biomasse, tous besoins confondus, alors même que sa production est soumise à des 

contraintes physiques (sols, rendements) croissantes. On peut donc aussi parler d’un 

enjeu plus large de souveraineté agricole.  

 

La souveraineté agricole française pourra se maintenir si la résilience économique de nos 

exploitations agricoles et de nos filières, est maintenue, gage de leur compétitivité à l’export, 
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mais aussi d’attractivité pour les jeunes générations, ou de moyens pour permettre 

l’innovation et les transitions agro-écologiques. 

 

Le changement climatique met les facteurs de production sous pression : les leviers de la 

planification écologique améliorent la résilience de l’agriculture, de la pêche et de 

l’aquaculture française au changement climatique et contribuent ainsi au maintien de la 

souveraineté agricole et alimentaire française. 

 

 

1. Les grandes tendances : une France encore largement souveraine en matière alimentaire 

et agricole, mais avec des fragilités préoccupantes 

1.1. La Ferme France reste la plus grande d’Europe (en surface) avec de bons rendements 

qui sont toutefois affectés par le changement climatique 

Surfaces agricoles :  

- La France a la plus grande surface agricole d’Europe (28,3 millions d’hectares en 2022) ; 

- Hors prairies, la surface agricole utilisée (SAU) est globalement stable en France depuis 

1980, autour de 15,6 millions d’hectares : 

o Depuis 2010, la répartition des surfaces entre les grandes cultures, les vergers, 

le maraîchage, les cultures fourragères et la vigne, est globalement stable ;  

o Depuis les années 1950 : 

 La surface en vignes a été quasiment divisée par 2 (suivant la baisse de 

la consommation), la surface de maraîchage a été divisée par plus que 2 

(alors que la consommation a augmenté) et les cultures fourragères ont 

été réduites d’un quart (suivant la tendance de baisse du cheptel bovin 

qui a aussi diminué d’un quart) ; 

 Dans le même temps, les surfaces en grandes cultures se sont 

substantiellement agrandies (environ +10%), compensant en surface la 

quasi-totalité des baisses de surface en vigne, maraîchage et fourrage. 

- La principale perte globale de surface agricole autour des 40 dernières années concerne 

les prairies, qui ont été réduites de 4 millions d’hectares1 (-23%). Cela traduit une 

évolution de l’élevage français d’herbivores : une réduction du cheptel, combinée à une 

évolution vers des systèmes moins extensifs et moins pâturant (notamment dans la 

filière laitière). 

- Pour préserver la SAU et donc la souveraineté alimentaire, la lutte contre 

l’artificialisation des sols est essentielle. Ainsi on estime que depuis 2010 

l’artificialisation des sols consomme de l’ordre de 25 000 ha/an, tandis que la forêt 

s’étend d’environ 50 000 ha/an. 

- La forte baisse du nombre d’exploitations agricoles depuis 2010 (-100 000 exploitations 

en 10 ans entre 2010 et 2020 soit -20%) n’a pas conduit à une réduction de la SAU ou 

de la production car elle a été intégralement compensée par une augmentation de la 

taille moyenne des exploitations agricoles (qui sont passées en moyenne de 53 ha à 65 

ha en 10 ans2). 

                                                           
1 Passant de 16,5 à 12,6 millions d’hectares. 
2 Chiffre France entière – y compris DOM. 
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- Les fermes françaises sont en moyennes plus grandes (en surface) que leurs voisines 

(Allemagne, Espagne, Italie) ; on constate cependant des différences notables dans 

certaines filières (exploitations porcines nettement plus grandes en Espagne par 

exemple, certaines exploitations en grande culture significativement plus grandes en 

Allemagne) 

Rendements : 

- Les rendements agricoles, surtout des grandes cultures et des filières élevage, ont 

beaucoup augmenté entre 1950 et 2000 et sont globalement stables depuis 2000, avec 

de fortes variations d’une année sur l’autre qui s’expliquent essentiellement par des 

aléas climatiques (sécheresses, inondations, etc.) ou sanitaires (ravageurs). 

- La stabilisation des rendements moyens depuis les années 2000 s’explique : (i) d’une 

part par l’atteinte du rendement maximal théorique des sols et (ii) d’autre part parce 

que les améliorations des rendements par plante (via l’innovation et la sélection 

variétale notamment) ont à peine suffi à compenser l’augmentation des aléas 

climatiques. Un diagnostic plus approfondi sur l’évolution passée et prospective des 

rendements sera utile d’ici à la prochaine édition de ce rapport. 

- En particulier, on n’observe pas à ce stade de corrélation forte entre l’interdiction de 

certains produits phytosanitaires et l’évolution des rendements. La France compte par 

ailleurs parmi les pays qui autorisent le plus de substances actives au niveau européen : 

elle se situe au 4ième rang avec 284 substances actives3 pour lesquelles au moins un 

produit est autorisé, derrière l’Italie (310), l’Espagne (299) et la Grèce (295). L’écart avec 

les pays qui autorisent plus de substances résulte moins de « surtranspositions » 

françaises (qui n’existent en réalité que pour certaines substances néonicotïnoides) que 

de l’absence de demande d’homologation de certains produits par les entreprises de 

phytosanitaires. Les travaux menés dans le cadre du Plan d’Action Stratégique pour 

l’Anticipation au potentiel Retrait européen de Substance Actives et le développement 

de techniques alternatives de protection des cultures (PARSADA), établira de manière 

précise, culture par culture, le lien entre substances actives disponibles et l’évolution 

des rendements passées et futurs. 

- Sur la production de blé, de colza, ou d’orge (par exemple), les rendements français 

restent parmi les meilleurs d’Europe (comparables à ceux de l’Allemagne et largement 

supérieurs à ceux de la Pologne, de l’Espagne et de la Roumanie). 

- Parier sur une hausse des rendements à l’avenir apparaît donc irréaliste, compte tenu 

des limites fixées par le rendement théorique maximal. L’enjeu est avant tout de 

préserver autant que possible le potentiel de production de la France en améliorant la 

résilience des exploitations face aux aléas de diverses natures, qu’ils soient climatiques 

et sanitaires donc, mais aussi lié à la robustesse économique de nos filières (cf. infra) 

  

1.2. Au total, la Ferme France conserve une balance commerciale excédentaire, mais 

souffre d’une très forte dépendance aux importations d’azote/protéines (engrais et 

tourteaux) et de phosphate  

                                                           
3 La diversité des cultures produites en France est plus importante qu’en Italie, Espagne et Grèce. Au regard de 
cette diversité, le rang de la France serait à nuancer. 
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- Nous sommes (en valeur) le 1er producteur mondial de vin, le 1er producteur européen 

de viande bovine, 3ème en porc, 4ème en volaille, 1er exportateur européen de céréales, 

etc. 

- Au cours des 10 dernières années (2015-2023), la balance commerciale agricole 

(produits bruts et transformés) est restée excédentaire et globalement stable entre +7 

et +9 milliards d’euros. 

- Cette stabilité d’ensemble recouvre des situations très différentes : 

o Notre balance commerciale en valeur s’est améliorée depuis 10 ans vis-à-vis des 

pays tiers (vins, céréales, produits laitiers), mais s’est dégradée vis-à-vis de 

l’Union Européenne (produits laitiers, viandes, farines, fruits & légumes frais et 

transformés). Les exports de la France sont désormais concurrencés à 

l’international par l’émergence de nouvelles puissances agricoles (Pologne 

notamment, et pays émergents) qui contribuent aussi à la sécurité alimentaire 

mondiale ;  

o Notre balance commerciale en valeur est excédentaire sur les produits bruts 

(céréales, animaux vivants) ainsi que sur les vins et spiritueux, mais est 

globalement déficitaire sur les produits transformés hors produits laitiers 

(produits de la pêche et de l’aquaculture, fruits et légumes transformés, pâtes, 

produits à base de viandes et charcuteries). Elle est également déficitaire 

globalement sur les produits issus de l'agriculture biologique. Cette situation se 

traduit par une perte de valeur ajoutée du fait de l’absence de transformation 

en France dans certaines filières. Cette situation est le signe d’une spécialisation 

du modèle agricole français, fortement intégré dans les échanges 

internationaux ; 

o Certaines filières conservent un taux d’auto-approvisionnement largement 

positif : blé, orge, colza, sucre ; à l’inverse certaines souffrent d’un taux d’auto-

approvisionnement structurellement négatif : fruits & légumes, riz, soja ; pour 

d’autres enfin elles se dégradent : volailles, viande bovine, colza. 

- Nos exportations s’inscrivent dans des contextes géostratégiques variés : 

o Elles peuvent répondre à des besoins géostratégiques réels dans la mesure où 

elles desservent des pays dépendants des importations pour leur alimentation : 

ainsi 30% de nos exportations de blé sont à destination de l’Afrique du nord et 

de l’Afrique subsaharienne – cette part a baissé ces dernières années, la Russie 

y exportant désormais son blé à des prix défiant toute concurrence ; 6% de 

notre production domestique de poulets est exportée en Arabie Saoudite ; 

o Elles contribuent parfois à la souveraineté alimentaire européenne : c’est le cas 

du maïs notamment, la France exportant 35% de sa production essentiellement 

au sein de l’UE (élevages porcins et avicoles d’Espagne, de Belgique et des Pays-

Bas notamment) elle-même déficitaire en maïs ; 

o D’autres sont très exposées aux importations d’un seul pays tiers, comme la 

Chine qui consomme 21% de notre production d’orge, 10% de notre production 

de lactosérum et de crème. 

- Notre balance en protéines est cependant déficitaire : 

o Les exportations de protéines sous forme de céréale sont plus que compensées 

par les importations d’azote minéral. Cette situation de dépendance s’observe 

particulièrement dans les grandes régions céréalières (Haut de France, Ile de 



31 Mars 2024    

7 
 

France, Grand Est) ou les livraisons d’engrais azotés, pour l’essentiel importés, 

peuvent représenter jusqu’à 300€/ha. De la même manière, les exportations de 

protéines animales (produits laitiers, viande), sont inférieures aux importations 

d’azote sous forme de protéines végétales nécessaires à leur production 

(notamment tourteaux et graines de soja, importés du Brésil et d’Argentine) ; 

o Ainsi, la France est très fortement dépendante aux importations d’azote 

minéral (engrais). En 2022, la France importait plus de 80% de ses engrais, dont 

une large part provient de pays en dehors de l’Union européenne, créant une 

double dépendance : aux pays tiers et aux énergies fossiles (qui servent à 

fabriquer les engrais minéraux). 

 

1.3. Cette situation de production supérieure à notre consommation recouvre des 

situations contrastées suivant les filières et les types de production. 

- La France est autosuffisante (taux d’auto-approvisionnement4 supérieur à 95%) pour 19 

filières qui représentent 76% de sa consommation totale en volume ; 6 filières ont un 

bon taux d’auto-approvisionnement (compris entre 75% et 95%) ; 6 filières souffrent 

d’une situation de dépendance aux importations (taux d’auto-approvisionnement 

inférieur à 75%). Cette répartition est globalement stable sur la période 2010-2020 : le 

nombre de filières « dépendantes » étant passé de 5 à 6 en 10 ans. 

- On peut cependant distinguer plusieurs situations : 

o Certaines filières sont structurellement exportatrices (céréales, vins, sucre, 

produits laitiers) ; 

o Certaines filières voient leur taux d’approvisionnement se dégrader, soit en 

raison d’une hausse de la consommation domestique (riz, viande de volailles, 

fruits tropicaux, produits de la pêche et de l’aquaculture en particulier saumon 

et crevettes), soit en raison d’une production locale en diminution (blé dur, 

pommes de terre) ; 

o D’autres filières sont structurellement importatrices et font d’ailleurs l’objet de 

plans de souveraineté : fruits & légumes, protéagineux et produits associés 

(tourteaux). 

- Le niveau d’autonomie varie aussi selon le positionnement dans la chaîne de valeur, ce 

qui reflète notamment des raisons d'équilibre matière entre production et 

consommation :  

o La France produit ainsi beaucoup plus de bovins qu’elle ne pourrait en 

consommer, mais les exporte jeunes et maigres; elle est en revanche 

importatrice de viande (issue notamment de vache laitière de réforme) ; 

o Les français.es consomment de plus en plus leur viande bovine sous la forme de 

steaks-haché ou de viande transformée, plus majoritairement importée que des 

morceaux piécés ; 

                                                           
4 Le taux d’auto-approvisionnement est défini par le rapport entre la production et la consommation interne d’un 
produit, sans tenir compte ni des importations, ni des exportations. - D’autres indicateurs comme la capacité 
d’exportation, la dépendance aux importations ou encore l’évolution comparée de la consommation et de la 
production sont nécessaires pour apprécier la situation d’une filière (voir : 
https://www.franceagrimer.fr/content/download/70677/document/ETU-2023-
SOUVERAINETE_ALIMENTAIRE.pdf) 
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o La France est exportatrice nette de carcasses de porc, mais importatrice de 

charcuterie ; 

o La France est exportatrice de produits laitiers riches en protéines (poudre) mais 

importatrice de produits riches en matière grasse (beurre) ;   

o La France importe la moitié des biocarburants qu’elle consomme, et importe en 

sus la moitié des graines d’oléagineux nécessaire à sa production domestique 

de biogazole ; 

o La France est le premier producteur et exportateur européen de céréales 

(notamment blé, maïs), mais importatrice nette de farine, de pâtes alimentaires, 

de semoule. 

o La France est importatrice nette de saumon (premier poisson consommé par les 

français) avec un déficit structurel d’1 milliard d’euros en 2023. 

 

2. Notre souveraineté alimentaire et agricole repose aussi à terme sur la résilience 

économique de nos exploitations et de nos filières 

- Les revenus disponibles moyens pour les exploitants agricoles sont très inégaux entre 

les filières, et les générations ; or c’est la capacité à assurer un revenu décent dans la 

durée qui permettra de financer in-fine le maintien de notre capacité de production en 

suscitant des vocations pour renouveler les générations, en permettant d’investir pour 

innover, et en facilitant la prise de risque inhérente aux transitions agro-écologiques.  

- La compétitivité des productions agro-alimentaires françaises, notion relative, se 

mesure notamment à l’évolution de la balance commerciale et des parts de marché 

relatives ; si elle reste solide sur les produits bruts, elle s’est dégradée sur les produits 

transformés. 

- Le prix des intrants (produits phytopharmaceutiques, azote, énergie, alimentation 

animale, machines agricoles) que nous importons massivement est en hausse constante 

est de plus en plus volatil au gré des crises climatiques et géopolitiques diverses ; nous 

en autonomiser progressivement est donc à la fois un vecteur de souveraineté et de 

résilience économique. On notera que la part du GNR dans les charges est en moyenne 

comprise entre 5 à 10% des charges, loin derrière les engrais et les produits 

phytosanitaires (10-20%), ou l’alimentation animale (0-60%).   

- La compétitivité prix de certaines filières est défavorable à la France, notamment 

lorsque les charges de personnel sont importantes (maraichage, fruits) qui sont le reflet 

d’un certain modèle social. 

- Ce défaut de compétitivité nuit particulièrement aux filières exposées à la recherche 

des prix les plus bas par les consommateurs. La guerre des prix entre les enseignes de 

grande distribution peut ainsi contribuer à la hausse de nos importations.  

- C’est d’ailleurs généralement dans une approche filière, de l’amont à l’aval, qu’on 

pourra mieux rémunérer durablement les productions locales (et donc les sécuriser), en 

maintenant ou relocalisant les outils de production et de transformation, en 

répartissant mieux la valeur, et en encourageant le consommateur à contribuer, 

notamment pour les produits durables et de qualité ; c’est le sens notamment des 

produits sous signes officiels de la qualité et d’origine (SIQO) dont l’agriculture 

biologique, ainsi que de l’affichage environnemental alimentaire et de la certification 

environnementale ou encore l’écolabel public pêche durable. 
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3. Le changement climatique met les facteurs de production sous pression : les leviers de la 

planification écologique améliorent la résilience de l’agriculture française au changement 

climatique et contribuent ainsi au maintien de la souveraineté agricole et alimentaire 

française. 

- Les rendements sont de plus en plus soumis aux aléas climatiques, que ce soit le gel, la 

grêle, la sécheresse ou les inondations. Les projections scientifiques indiquent que la 

situation va se dégrader dans les prochaines années, avec un impact global sur les 

rendements variables selon les cultures : l’année 2022 (représentative du climat futur 

selon Météo-France) a vu les rendements des cultures d’été diminuer de -20% (Soja, 

Maïs non irrigué) à -4% (blé de printemps), mais ceux des cultures d’hiver (orge, colza 

d’hiver) augmenter de +10%.  

- L’accès à l’eau sera demain l’un des facteurs les plus déterminants, avec une triple 

évolution (i) des variations inter-saisonnières (une concentration de la pluviométrie sur 

les mois d’hiver) et (ii) une baisse globale de la quantité d’eau utile en raison d’une plus 

forte évapotranspiration (perte annuelle de 50 milliards de m3 d’eau en cas de scénario 

+4°C, soit un volume supérieur à l’intégralité des prélèvements d’eau actuels en France), 

(iii) une relative hausse de précipitations dans le nord de la France et une baisse dans 

sa partie sud. 

- L’évolution des températures et des autres éléments du climat (vent, gels tardifs 

précédés d’hivers doux), ont aussi un impact sur les rendements en augmentant 

l’évapotranspiration ou en frappant les cultures au plus mauvais moment du cycle 

végétatif. L’évolution des températures de l’eau a aussi un impact significatif sur les 

espèces et les stocks pour la pêche. 

- La baisse des pollinisateurs (biodiversité) et des auxiliaires de cultures, constitue une 

menace pour certaines productions fortement dépendantes (exemple des fruits). Ce 

déclin est multifactoriel, et est notamment dû à l’usage de produits phytosanitaires, à 

la régression des infrastructures agro-écologiques (haies, jachères, etc.), à la 

prolifération de certains parasites. 

- Le maintien de la fertilité des sols est enjeu majeur, a fortiori dans des conditions 

climatiques à la fois plus érosives et plus séchantes. 

- Les solutions passent par : 

o La protection du sol de l’érosion (couverture, haies, agroforesterie), 

l’augmentation de sa réserve utile en eau (hausse du taux de matière organique), 

la protection de la vie du sol (réduction du labour, limitation des produits 

phytosanitaires) ; 

o Une évolution des assolements à l’échelle du pays (adapter les cultures aux 

nouvelles conditions climatiques, sources de risques et d’opportunités), et de 

l’exploitation (complexification des rotations, poids plus importants des 

cultures d’hiver) ; 

o La sélection variétale pour réduire la consommation d’eau (incluant les 

nouvelles techniques génomiques NTG dans le cadre équilibré défendu par la 

France), mieux résister à la chaleur ou pour adapter le cycle végétatif pour éviter 

des débourrements trop précoces ; 
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o Le développement des pratiques de l’agroécologie (couverts végétaux, 

réduction des labours, diversification des productions, infrastructures 

agroécologiques, etc.) qui contribuent à améliorer la résilience des systèmes 

agricoles aux stress climatiques, et permettent de lutter contre l’érosion de la 

biodiversité et des ressources naturelles ; 

o Le développement de dispositifs d’irrigation plus économes (en litres/ha) et plus 

performants. L’irrigation concerne aujourd’hui près de 7% des surfaces cultivées 

(en augmentation de 14% entre 2010 et 2020). Le plan eau prévoit la possibilité 

d’augmenter la surface cultivée irriguée, à condition que la consommation 

totale d’eau agricole n’augmente pas (l’extension est « gagée » par une 

meilleure efficacité des dispositifs d’irrigation existants) 

o La généralisation lorsque c’est possible et pertinent de la réutilisation de l’eau 

(REUT) ; 

o La remobilisation (curage) des infrastructures de stockage existantes (bien que 

le coût en soit aujourd’hui jugé prohibitif), voire leur rehausse et leur 

agrandissement ; 

o Lorsque l’état de la ressource et des autres usages le permettent (à court, 

moyen et long terme) et qu’une concertation a été faite (PTGE), le 

développement de solutions de stockage (réserves, retenues collinaires, bassins 

de stockages), supplémentaires ou de substitution pour pouvoir limiter les 

prélèvements à l’étiage, particulièrement dans les bassins versants en tension, 

et stocker de l’eau en période hivernale. Entre Juin 2022 et Juin 2023, 56 

nouvelles retenues ont ainsi pu être mises en service représentant un volume 

d’eau de 23,5Mm3, 231 autres sont en cours (dont 125 PTGEs).  

  

4. En conclusion, l’enjeu aujourd’hui est quadruple : 

- Regagner en souveraineté pour les filières dont le taux d’auto-approvisionnement est 

le plus bas, en (i) relocalisant des productions ou en adaptant certaines productions à 

l’évolution de la consommation (engraissement en viande bovine, fruits et légumes, 

oléo-protéagineux, volailles, viande ovine) avec des arbitrages nécessaires en matière 

de stratégie d’assolement (car la SAU restera contrainte) et d’allocation de nos 

ressources en biomasse, (ii) en modernisant et en développant des outils de 

transformation sur le territoire national (trituration, conserverie, préparations diverses), 

et (iii) en agissant sur les tendances de consommation a fortiori sur des filières non 

relocalisables à l’échelle (riz, certains poissons, et fruits tropicaux, certaines volailles) ; 

c’est le sens des plans de souveraineté Elevage, Fruits et Légumes, Protéines végétales, 

des soutiens de France 2030 (AAP Résilience et Capacité Agroalimentaire, 

Démonstrateurs Territoriaux) mais aussi des réflexions sur notre Stratégie Nationale 

Alimentation et Nutrition Climat (SNANC), et sur les réciprocités (clauses miroirs) dans 

le cadre des échanges commerciaux. C’est le aussi le sens des travaux interministériels 

sur la gouvernance Biomasse, ainsi que des évolutions sociétales prévues dans le cadre 

de la Planification écologique qu'il s'agit d'accompagner et d'encourager par tous les 

leviers (développement des cultures intermédiaires, développement de 

l'agroforesterie, évolution des régimes alimentaires...). Une gouvernance opérationnelle 
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nécessitera notamment un renforcement de l'accès à une donnée précise et fiable sur 

le sujet. 

- Limiter notre dépendance en intrants amont essentiels à notre production agricole : 

protéines végétales (dont graines et tourteaux pour l’alimentation animale dont les 

deux tiers sont importés, notamment du Brésil et d’Argentine), l’azote minéral (dont les 

trois quart sont importés avec un bilan environnemental lourd), graines oléagineuses 

essentielles à la production de biocarburants (dont le tiers est importé, essentiellement 

d’Australie), en développant la production nationale de ces intrants, en modérant leur 

consommation et en sécurisant lorsque c’est possible des itinéraires techniques 

alternatifs et leurs conditions de déploiement. C’est un des objectifs poursuivis par le 

plan protéines végétales, et par le futur plan de souveraineté Azote qui est en cours 

d’élaboration. Par ailleurs, la stratégie Ecophyto 2030 visera à limiter la dépendance des 

itinéraires techniques aux produits phytopharmaceutiques de synthèse. 

- Améliorer la résilience de nos exploitations agricoles des entreprises de pêches et 

d’aquaculture en renforçant leur solidité économique (meilleur partage de la valeur, 

réduction de la dépendance aux intrants externes, diversification des productions y 

compris non alimentaires), et en les adaptant aux changements climatiques à venir. 

C’est notamment le sens des diagnostics climatiques dont le déploiement doit 

s’accélérer en 2024 sur financement de la planification écologique, mais aussi des 

diagnostics sols envisagés par le projet de loi d’orientation agricole. 

- Elargir l’enjeu de la souveraineté alimentaire à une notion de souveraineté agricole (et 

même de souveraineté biomasse), avec un triple enjeu: (i) préserver les facteurs de 

production, (ii) dégager des marges de manœuvre pour améliorer la souveraineté 

énergétique sans compromettre la souveraineté alimentaire et donc aussi (iii) mieux 

réguler les usages de la production agricole non alimentaire. C’est le sens des travaux 

interministériels sur la gouvernance Biomasse. 
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Annexe 1 : Sélection d’indicateurs issus de la consultation  
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286

216

142

196

302

231

182

127

128

120

94

155

57

Source : RICA, analyse SGPE

Charge d’engrais - 2022 (€/hectare SAU)

Issue des données du RICA

Certaines régions agricoles sont 
plus dépendantes des engrais de 
synthèse, soulignant l’intérêt 
agronomique de la présence de 
l’élevage sur un territoire
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Résilience économique : grande disparité entre et au sein 
de chaque filière
Distribution des exploitations du RICA en RCAI (€) / Unité de travail annuel non salarié en 2022 

Sources : RICA, Agreste dossier 2022; RCAI : Le résultat courant avant impôts (RCAI) se déduit de l’excédent brut d’exploitation après prise en compte des charges 
financières et des amortissements (qui ne sont pas décaissables).
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Lecture : Pour l’ensemble des filières (à droite), le revenu courant avant impôts (RCAI) par unité de travail annuel non 
salarié (UTANS) est de 56 810€, 50% des exploitations ont un RCAI par UTANS sous les 37 756€, et 10% inférieur à -300€
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Résilience économique : des charges très importantes en 
proportion du chiffre d’affaires
Charges moyennes des exploitations du RICA / Chiffre d’affaires en 2022 

Sources : RICA, traitement SGPE
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Cartographie 
des flux 
actuels de 
biomasse en 
France –
315MtMS 
entrantes

(en MtMS)

12

35

Retour au sol (~120MtMS)
Biomasse non valorisée 
industriellement (118.5) (résidus de 
culture, forêt non coupée, ..) mais 
essentielle à la fertilité des sols et 
au stockage de CO2

Export (~44MtMS)
Blé/Orge/Maïs (25MtMS), Lait, 
Amidon (1.4MtMS), Malt (1.5), 
Sucre (2.8), papier-carton (2.7), BO 
(1.4)

Bioénergies (~40MtMS)
Bois, déchets de bois, bio-
carburants

Biomatériaux (~15MtMS)
Bois d’œuvre, papier-carton, textile

Alimentation animale
Herbe, fourrages, ensilage, grains, 

tourteaux, co-produits IAA
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Evolution de la production par filière (base 100 en 2010)
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1. Intègre les produits transformés de blé dur (pâte, semoule); Source : France AgriMer 5
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Evolution de la production en Grandes Cultures depuis 1980
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Balance commerciale
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8 339
6 864 6 223 7 479 8 010 8 131 8 647

13 257

9411

2 059
2 264 2 295

2 164
2 460 2 432 2 506

3 002

3 5351 809
1 788 1 861

1 680
1 610 1 624 1 649

1 817

1 8402 252
2 183 2 298

2 326
2 382 2 339 2 314

2 652

2 767

-1 693 -1 989 -1 809 -1 570 -1 730 -1 895 -2 155 -2 577 -2 703

-2 931 -3 140 -3 274 -3 161 -3 377 -3 430 -3 650 -4 100 -4 497

-5 334
-5 710 -6 086 -5 996 -5 985 -6 232

-6 862
-7 434 -7 437-1 465

-1 722 -1 727 -1 779 -1 805 -1 623
-2 205

-2 434 -2 425

15 028
13 700 13 284

14 276
15 082 15 049

15 989

21 706

18 554

-12 040
-13 132 -13 478 -13 095 -13 474 -13 780

-15 471

-17 341 -17 824

2 988

568
-194

1 181 1 608 1 268
518

4 365

730

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En valeur : Importations , Exportations et Solde commercial (Millions d’€)

Céréales et plantes industrielles  Légumes, fleurs, plantes Fruits, plantes à boisson Animaux vivant, œufs, miel Pêche et aquaculture Solde

Produits bruts : un solde commercial positif, grâce aux grandes 
cultures et aux animaux vifs

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23)

Lecture : En 2022, les exportations de céréales et plantes industrielles les 
exportations représentaient 13 257m€ contre 2 577 m€ d’importations 
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8 339 7 251 6 407 7 417 7 711 8 083 7 037 7 770
5 429 

2 059
2 166

2 142
2 073 2 280 2 164

2 114
2 343

2 299

1 809
1 690

1 771
1 673 1 511 1 535

1 555
1 639

1 429

2 252
2 319

2 365
2 463 2 520 2 562

2 390
2 231

2 232

-1 693 -2 151 -1 998 -1 500 -1 610 -1 728 -1 875 -1 689 -1 524

-2 931 -3 091 -3 006 -3 083 -3 178 -3 066 -3 227 -3 106 -3 026

-5 334
-5 607 -5 858 -5 895 -5 713 -5 570 -6 174 -6 153 -5 478

-1 465
-1 624 -1 579 -1 622 -1 621 -1 533

-1 974 -1 851
-1 494

15 028
13 995

13 250
14 214 14 616 14 864

13 807
14 693

12 083

-12 040
-13 032 -12 910 -12 630 -12 727 -12 576

-13 893 -13 491
-12 115

2 988

964 340
1 584 1 889 2 288

-86
1 202

-32

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En volume : Importations , Exportations et Solde commercial (Millions d’€, à prix constants de 2015)

Pêche et aquaculture Animaux vivant, œufs, miel Fruits, plantes à boisson  Légumes, fleurs, plantes Céréales et plantes industrielles Solde

Produits bruts : exprimés hors effet prix la balance commerciale 
reste excédentaire

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23)

Lecture : En 2022, les exportations de céréales et plantes industrielles les exportations représentaient 
7 770m€ contre 1 689 m€ d’importations en calculant les montants à prix constants de 2015
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Produits transformés – filières végétales : un solde négatif, en 
particulier sur les huiles et produits à base de fruits et légumes

2 671 2 643 2 666 2 589 2 453 2 273 2 611 3 201 3 704

1 688 1 886 1 978 2 084 2 212 2 087 2 503
2 924

3 2981 165 1 223 1 152 1 104 1 077 1 274
1 758

2 614
2 147

1 106 1 053 1 291 1 304 959 977
764

1 176 1 369

2 015 2 022 2 140 2 195 2 282 2 290
2 319

2 673
3 063

-1 618 -1 689 -1 742 -1 756 -1 835 -1 881 -1 984 -2 570 -2 901
-2 186 -2 241 -2 330 -2 349 -2 486 -2 462 -2 650

-3 077
-3 559

-3 582 -3 410 -3 403 -3 282 -3 412 -3 286
-4 006

-5 420 -4 830
-5 222 -5 449 -5 692 -5 726 -5 682 -5 582

-5 642

-6 340
-7 098

8 646 8 826 9 227 9 277 8 984 8 901
9 955

12 588
13 581

-12 867 -13 067 -13 441 -13 368 -13 660 -13 467
-14 560

-17 727
-18 805

-4 221 -4 241 -4 215 -4 091
-4 676 -4 566 -4 605 -5 139 -5 224

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 (prév)

En valeur : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Produits des céréales Biscuits, pâtes Huiles Sucre Produits à base de fruits & légumes Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 10
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Produits transformés – filières végétales : hors effet prix le solde 
négatif apparaît plus stable

2 671 2 792 2 745 2 568 2 362 2 259 2 125 1 876 2 137

1 688 1 858 1 864 1 969 1 903 1 899 2 149 2 332 2 269

1 165 1 131 1 060 1 045 1 022 1 087 1 152 1 238 1 197
1 106 1 007 1 216 1 563 1 192 1 065 766 910 710

2 015 1 911 2 036 2 185
2 141 2 165 2 187 2 412 2 379

-1 618 -1 784 -1 794 -1 741 -1 766 -1 870 -1 614 -1 506 -1 674

-2 186 -1 852 -1 601 -1 668 -1 777 -1 734 -1 781 -1 900 -2 035

-3 582 -3 153 -3 131 -3 105 -3 238 -2 804 -2 626 -2 568 -2 692

-5 222
-5 150 -5 416 -5 699 -5 330 -5 276 -5 320 -5 720 -5 512

8 646 8 698 8 920 9 330
8 620 8 475 8 379 8 769 8 693

-12 867
-12 217 -12 205 -12 465 -12 338 -11 889 -11 575 -11 915 -12 111

-4 221
-3 519 -3 286 -3 136

-3 718 -3 413 -3 196 -3 147 -3 418

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 (prév)

En volume : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€, à prix constants 2015)

Produits des céréales Biscuits, pâtes Huiles Sucre Produits à base de fruits & légumes Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 11
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Produits transformés – boissons : un solde largement positif

2 347 2 405 2 345 2 383 2 383 2 288 2 455 2 709 3 075

3 950 4 182 4 438 4 521 4 908
3 970

5 144
5 821 5 058

8 279 8 289
9 107 9 372

9 801

8 743

11 108

12 303 12 033

-1 404 -1 499 -1 605 -1 773 -1 828 -1 847 -2 000 -2 314 -2 223

-688 -752 -843 -964 -887 -791 -847
-1 015 -987

14 575 14 876
15 890 16 276

17 092

15 001

18 707

20 833
20 166

-3 199 -3 419 -3 634 -3 949 -3 896 -3 669 -4 056
-4 806 -4 711

11 376 11 457
12 256 12 328

13 197

11 332

14 651
16 027

15 455

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 (prév)

En valeur : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Vins de raisin alcools Autres boissons Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 12
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Produits transformés – boissons : des exportations en baisse en 
volume

2 347 2 283 2 128 2 095 1 906 2 173 1 744 1 632 1 812

3 950 3 970 4 028 3 974 3 926 3 770 3 655 3 506 2 981

8 279 7 867 8 266 8 238 7 839 8 302
7 893 7 411 7 091

-1 404 -1 457 -1 473 -1 514 -1 695 -1 870 -1 712 -1 747 -1 945

-688 -731 -774 -823 -822 -801 -725 -766 -726

14 575 14 119 14 423 14 307
13 671

14 244
13 293

12 549
11 884

-3 199 -3 323 -3 335 -3 372 -3 613 -3 714 -3 473 -3 628 -3 774

11 376
10 796 11 088 10 935

10 058 10 530
9 820

8 921
8 110

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 (prév)

En volume : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€, à prix constants 2015)

Vins de raisin alcools Autres boissons Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 13
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Produits transformés – filières animales et mixtes: un solde qui se 
dégrade sur la viande et le lait

4 526 4 359 4 523 4 454 4 606 4 350 5 072 5 766 5767

857 926 945 950 940 872 1 051 1 119 1069

6 539 6 229 6 619 6 522 6 748 6 793
7 244

8 359 8534
2 234 2 102 2 197 2 217 2 323 2 494

2 886

3 244 3 472
2 165 2 176 2 194 2 036 1 987 2 025

2 213

2 395 2 719

-5 525 -5 272 -5 595 -5 730 -5 870 -5 448 -6 361
-8 492 -8952

-3 798 -3 921 -4 260 -4 185 -4 186 -3 978
-4 412

-5 345 -4876-3 206 -3 205
-3 936 -4 069 -4 065 -3 828

-4 330

-6 018 -6031

-939 -1 006
-1 068 -1 087 -1 136 -1 300

-1 502

-1 564 -1789

-2 838 -3 019
-3 070 -2 967 -3 022 -3 065

-3 284

-3 534 -3978

16 321 15 792 16 478 16 179 16 604 16 534
18 466

20 883 21 561

-16 306 -16 423
-17 929 -18 038 -18 279 -17 619

-19 889

-24 953 -25 626

15 -631 -1 451 -1 859 -1 675 -1 085 -1 423

-4 070 -4 065

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En valeur : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Viande, produits à base de Préparation à base de produits de la pêche Produits laitiers Aliments pour animaux Chocolats et confiseries Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 14
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Produits transformés – filières animales et mixtes: en volume, les 
exportations diminuent, les importations sont stables

4 526 4 326 4 252 4 137 4 080 3 983 4 113 3 835 3 586 

857 878 880 893 902 868 857 813 740 

6 539 6 266 5 821 5 900 5 651 5 882 5 513 5 228 5 144 

2 234 2 221 2 262 2 199 2 236 2 479 2 348
1 901 2 003

2 165 2 094 2 060 2 024 1 810 1 772 1 569
1 669 1 528

-5 525 -5 353 -5 445 -5 517 -5 613 -5 432 -6 251 -6 908 -7 067

-3 798 -3 716 -3 968 -3 933 -4 013 -3 960 -3 599 -3 881 -3 377

-3 206 -3 025 -2 984 -2 788 -2 650 -2 521 -2 787
-2 751 -2 698

-939 -1 062 -1 099 -1 078 -1 094 -1 292 -1 222 -917 -1 032
-2 838 -2 906 -2 883 -2 950 -2 753 -2 682 -2 328 -2 462 -2 235

16 322 15 784 15 275 15 153 14 679 14 984 14 401
13 445 13 002

-16 307 -16 063 -16 380 -16 265 -16 123 -15 887 -16 188 -16 918 -16 409

16 -279 -1 105 -1 112 -1 444 -903
-1 787

-3 473 -3 407

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En volume : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€, à prix constants 2015)

Viande, produits à base de Préparation à base de produits de la pêche Produits laitiers Aliments pour animaux Chocolats et confiseries Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 15
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15 028 13 700 13 284 14 276 15 082 15 049 15 989
21 706 18554

8 646 8 826 9 227 9 277 8 984 8 901 9 955

12 588
13 581

14 575 14 876 15 890 16 276 17 092 15 001
18 707

20 833
20 166

16 322 15 792 16 478 16 180 16 604
16 534

18 466

20 884
21 561

-12 040 -13 132 -13 478 -13 095 -13 474 -13 780 -15 471 -17 341 -17 824

-12 867 -13 067 -13 441 -13 368 -13 660 -13 467
-14 560

-17 727 -18 805-3 199 -3 419 -3 634 -3 949 -3 896 -3 669
-4 056

-4 806 -4 711
-16 306 -16 423 -17 929 -18 038 -18 279 -17 619

-19 889

-24 953 -25 626

54 572 53 193 54 878 56 009 57 762
55 485

63 117

76 010
73 862

-44 412 -46 041
-48 482 -48 450 -49 309 -48 536

-53 976

-64 827
-66 966

10 159 7 152 6 396 7 559 8 453 6 949
9 141 11 183

6 896

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En valeur : Importations , Exportations et Solde commercial (Millions d’€)

Produits bruts Produits transformés – filières végétales Produits transformés – boissons Produits transformés - filières animales et mixtes Solde

Au global, hors intrants industriels, la France reste globalement 
exportatrice en produits agro-alimentaires (+7-9Mds€)

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 16

Secrétariat général à la planification écologique



15 028 13 995 13 250 14 214 14 616 14 864 13 807 14 693 12083

8 646 8 698 8 920 9 330 8 620 8 475 8 379 8 769
8 693

14 575 14 119 14 423 14 307 13 671 14 244 13 293 12 549
11 884

16 322 15 784 15 275 15 153 14 679 14 984
14 401 13 445

13 002

-12 040 -13 032 -12 910 -12 630 -12 727 -12 576 -13 893 -13 491 -12 115

-12 867 -12 217 -12 205 -12 465 -12 338 -11 889 -11 575 -11 915 -12 111

-3 199 -3 323 -3 335 -3 372 -3 613 -3 714 -3 473 -3 628 -3 774

-16 306 -16 063 -16 380 -16 265 -16 123 -15 887 -16 188 -16 918 -16 409

54 572 52 596 51 868 53 004 51 586 52 567
49 880 49 456

45 662

-44 412 -44 635 -44 830 -44 732 -44 801 -44 066 -45 129 -45 952 -44 409

10 159 7 961 7 038 8 272
6 785

8 501
4 751 3 504

1 253

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En volume : Importations , Exportations et Solde commercial (Millions d’€, à prix constants 2015)

Produits bruts Produits transformés – filières végétales Produits transformés – boissons Produits transformés - filières animales et mixtes Solde

En volume, l’excédent de la balance commerciale sur les produits 
agroalimentaires tend à décroitre

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 17
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La balance commerciale s’est cependant dégradée vis-à-vis de 
l’Union Européenne et est passée en négatif…

9 259 9 017 9 447 9 745 10 017 9 587 10 767
14 138 13 127

5 690 5 874 6 045 5 975 5 849 5 790
6 645

8 527 9 3424 496 4 510 4 653 4 816 4 861 4 590
5 395

6 081 6 38910 263 9 862 10 258 10 126 10 159 9 985
11 481

13 415 14 061

-6 021 -6 567 -6 531 -6 580 -6 701 -6 923 -7 713 -8 143 -8 459

-8 604 -9 039 -9 496 -9 512 -9 598 -9 558 -10 259 -12 434 -13 895-1 941 -2 111 -2 263 -2 503 -2 514 -2 460
-2 592

-2 931
-3 242

-11 535 -11 608 -12 759 -13 065 -13 336 -12 946
-14 274

-17 825
-18 897

29 708 29 262 30 403 30 663 30 886 29 952

34 288

42 161 42 919

-28 101 -29 324
-31 049 -31 661 -32 149 -31 886

-34 838

-41 334
-44 493

1 607 -62 -646 -997
-1 263 -1 935 -550 827

-1 574

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En valeur : Importations de l’UE, Exportations vers l’UE et Solde commercial (Millions d’€)

Imp - Produits transformés – boissons Imp -Produits transformés - filières animales et mixtes Total exportations Total importations Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 18
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... alors qu’elle reste largement positive vis-à-vis des pays tiers

5 768 4 683 3 837 4 531 5 064 5 462 5 222
7 568

5 428

2 956
2 951 3 182 3 302 3 135 3 111 3 310

4 061
4 234

6 059
5 930 6 219 6 053 6 445 6 549 6 985

7 469
7 505

10 079
10 366 11 236 11 460

12 231 10 410
13 312

14 752
13 794

-6 020 -6 565 -6 946 -6 515 -6 773 -6 858 -7 758 -9 198 -9 377

-4 262 -4 028 -3 946 -3 855 -4 062 -3 909
-4 301

-5 293 -4 912-4 771 -4 815 -5 170 -4 973 -4 943 -4 674
-5 614

-7 128 -6 726
-1 258 -1 308 -1 371 -1 446 -1 382 -1 209

-1 464

-1 875 -1 894

24 862 23 931 24 474 25 346
26 876

25 532

28 829

33 850

30 962

-16 311 -16 717 -17 433 -16 789 -17 160 -16 649
-19 137

-23 495 -22 910

8 551 7 214 7 042
8 557 9 716 8 883 9 692 10 355

8 053

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023(prev)

En valeur : Importations des pays tiers, Exportations vers les pays tiers et Solde commercial (Millions d’€)

Produits bruts Produits transformés – filières végétales Produits transformés – boissons Produits transformés - filières animales et mixtes Solde

Exportations

Importations

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23) 19
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Intrants : un solde globalement neutre mais de grandes disparités (négative 
en engrais et agroéquipements, positive en semences et tracteurs)

381 324 323 349 387 336 422 910 503

3 537 3 031 3 174 3 097 3 589 3 798 3 871 4 018 3 805

2 728 3 003 2 940 3 415 3 224 2 712
3 790

4 661 6 0071 567 1 540 1 720 1 771 1 775 1 617
2 082

2 358 2 192

1 460 1 569 1 617 1 643 1 665 1 866

1 918

1 962 1 962

-2 132 -1 671 -1 724 -1 804 -1 841 -1 625 -2 368
-4 549

-2 635

-2 496 -2 567 -2 737 -3 058 -3 452 -2 853
-3 512

-4 274
-5 184-2 468 -2 287 -2 421 -2 650 -2 873

-2 924
-3 337

-3 930
-3 918

-619
-667 -666 -696 -712 -829

-812

-853
-853

9 672 9 466 9 774 10 275 10 641 10 329

12 083

13 910 14 469

-9 670 -9 003 -9 300 -9 988 -10 669 -10 106
-11 761

-15 820
-14 733

2 463 474 287 -28 223 323

-1 911
-264

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023

En valeur, importations, exportations, et balance commerciale (M€)

Semences Autres agroéquipements Tracteurs Pesticides Engrais Solde

Source : Douanes, SEMAE pour les semences 20
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Principales dépendances à l’import et à 
l’export

21
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Premier client pays tiers : la Chine absorbe une part significative 
de nos exportations tout en restant notre 8ème client au total

31%

47%

16%

24%

19%

16%
14%

19%

4%

9%
11%

21%

11% 10% 10% 9% 10%

6% 6%

3% 4% 3%

Orges - Chine Soja - UK Poudre de lacto -

Chine

Crème - Chine Blé tendre -

Maroc

Sucre - UK Vins - USA Poulet - Saoudie Blé dur - Algérie Fromage - UK Porc - Chine

Part des exportations vers le premier client pays tiers par produit dans les exportations totales et la production totale de ce 

produit (Source : France AgriMer, données 2022)

1ère barre - foncée : Part de l'export vers ce pays dans nos exportations totales 2è barre - claire : Part de l'export vers ce pays dans notre production totale

Lecture : Pour l’orges : 31% des exportations françaises d’orges vont 
vers la Chine, ceci représente 21% de la production totale d’orges
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Premier client UE – dépendances sur les exportations

36%

13%
11%

17%

24%

13%
14%

7% 7%
5%

4% 4%

Maïs - Espagne Blé tendre - Belgique Orges - Belgique Poulet - Pays-Bas Viande Bovine - Italie Porc - Italie

Part des exportations vers le premier client UE par produit dans les exportations totales et la production totale de ce produit 

(Source : France AgriMer, données 2022)

1ère barre - foncée : Part de l'export vers ce pays dans nos exportations de ce produit 2è barre - claire : Part de l'export vers ce pays dans notre production totale
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Premier fournisseur pays tiers – nous importons une part 
importante de notre consommation de protéines

59%

54%

31%

16%
13% 13%

24%

15%

26%

15% 14%

8%

35%

17% 16% 16%
13% 12%

10% 9% 8%
5% 4% 4%

Soja - Brésil Colza - Australie Ovins - UK Riz - Cambodge Fruits tropicaux

- Côte d'iv.

Poissons -

Norvège

Lactosérum -

UK

Coquillages -

Chili

Légumes -

Maroc

Fruits tempérés

- Maroc

Bovins - UK Poulet - UK

Part des importations depuis ce premier fournisseur tiers par produit dans les importations totales et la consommation totale de

ce produit (Source : France AgriMer, données 2022)

1ère barre - foncée : Part de l'import depuis ce pays dans nos importations de ce produit 2è barre - claire : Part de l'import depuis ce pays dans notre consommation de ce produit
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Premier fournisseur UE – dépendances sur nos importations

29%

47%

40%

24%

17%

14% 14%
12%

6% 5%

Poulet - Pologne Légumes - Espagne Porc - Espagne Bovin - Pays-Bas Colza - Roumanie

Part des importations depuis ce premier fournisseur intra Union Européenne par produit dans les importations totales et la 

consommation totale de ce produit (Source : France AgriMer, données 2022)

1ère barre - foncée : Part de l'import depuis ce pays dans nos importations de ce produit 2è barre - claire : Part de l'import depuis ce pays dans notre consommation de ce produit
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Mise en perspectives des échanges 
extérieurs et niveau de dépendance

26
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Répartition des filières par niveau de TAA aujourd’hui et il y a 10 
ans

6

5

6

5

19

21

2020-2022

2010-2012

Répartition de 31 filières agro-alimentaires en fonction du Taux d’Auto-

Approvisionnements (TAA, Source FranceAgrimer)

Dépendance (TAA < 75%)

Souveraineté proche (TAA > 75%)

Souveraineté acquise (TAA>95%)

Riz, Soja, Palme, Fruits 
tropicaux, Ovins, Poissons 

et produits de la pêche

Poulet, Bovins, 
Beurre (MGS), 

Fruits, Légumes 
frais, Colza

Blés, Farine, Orges, Maïs, Tournesol, 
Féveroles, Pois, Sucre, Pommes de terre, 

Crème, Fromages, Poudres de lait, Porc, Œufs 
et Ovoproduits, Vins  
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Taux d’Auto-approvisionnement (TAA1) par filière – une situation 
très contrastée

0%

50%

100%

150%

200%

250%

300%

350%

Blé tendre Orge

Maïs Colza

Tournesol Sucre

Riz Blé dur2

Grandes Cultures Fruits & Légumes Viandes & Poisson Produits laitiers

0%

50%

100%

150%

200%

250%

300%

350%

Tomate

PdT

Melon

Fraise

Choux-fleurs

Fruits tropicaux & agrumes

0%

50%

100%

150%

200%

250%

300%

350%

Bovin Porcin

Volaille Œufs

Poisson

0%

50%

100%

150%

200%

250%

300%

350%

Crème Fromage

PLE Yaourts

Beurre

1. Rappel de la défition du TAA : Production intérieure / Consommation intérieure (tous usages confondus); 2. Intègre les produits transformés (pates, semoule)
Source : France AgriMer –
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Vision hélicoptère de l’exposition au commerce extérieur des 
principales filières agro-alimentaires -2004-2006

Poulet

Viande Porcine

Ovins

Viande Bovine

Œufs (coquille)

Ovoproduits

Crème

Fromage

Beurre et MGS

Poudre de lait

Poudre de lactoserum

Yaourts

Dépendance aux importations (importations / consommation)

Blé dur

Maïs

Riz

Soja

Colza

Tournesol

Huile de palme

Pois

Capacité d’exportation (exportations / (production + importations)

Fruits tempérés

Pommes de terre

Légumes frais

VinsBlé tendre

F&L

produits carnés

Produits laitiers

Grandes cultures

Source : Etude France AgriMer, « souveraineté - éclairage par les indicateurs de bilan » Février 2023

Lecture : Pour le sucre, ~43% de la consommation était importée en 2004-2006 et ~60% des 
ressources (production + importation) est exportée/réexportée ; La taille de la bulle 
représente la consommation intérieure (en tMS)

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1

262
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Orges
Féveroles
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Dépendance aux importations (importations / consommation)

Capacité d’exportation (exportations / (production + importations)

Fruits tempérés

Pommes de terre

Fruits tropicaux

Vins
Poulet

Viande Porcine

Ovins

Viande Bovine

Œufs (coquille)

Ovoproduits

Crème

Fromage

Beurre et MGS

Poudre de lait

Poudre de lactoserum

Yaourts

Blé tendre

Blé dur
Orges

Maïs

Riz

Soja

Colza

Tournesol

Huile de palme

Féveroles

Pois

Sucre

Légumes frais

F&L

produits carnés

Produits laitiers

Grandes cultures

Vision hélicoptère de l’exposition au commerce extérieur des 
principales filières agro-alimentaires - 2010-2012

Source : Etude France AgriMer, « souveraineté - éclairage par les indicateurs de bilan » Février 2023

Lecture : Pour le sucre, ~38% de la consommation était importée en 2010-2012 et ~50% des 
ressources (production + importation) est exportée/réexportée ; La taille de la bulle 
représente la consommation intérieure (en tMS)

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1
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Fruits tropicaux

Légumes frais

Vins

Poulet
Viande Porcine

Ovins

Viande Bovine

Œufs (coquille)

Ovoproduits

Crème

Fromage

Beurre et MGS

Poudre de lait

Poudre de lactoserum

Dépendance aux importations (importations / consommation)

Blé tendre

Blé dur

Farine de blé

Capacité d’exportation (exportations / (production + importations)

Orges

Maïs

Riz

Soja

Colza

Tournesol

Huile de palme

Féveroles

Pois

Sucre

Lait conditionné Fruits tempérés

Pommes de terre

Yaourts

F&L

produits carnés

Produits laitiers

Grandes cultures

Vision hélicoptère de l’exposition au commerce extérieur des 
principales filières agro-alimentaires – 2020-2022

Source : Etude France AgriMer, « souveraineté - éclairage par les indicateurs de bilan » Février 2023

Lecture : Pour le sucre, ~38% de la consommation était importée en 2020-2022 et ~50% des 
ressources (production + importation) est exportée/réexportée ; La taille de la bulle 
représente la consommation intérieure (en tMS)

Au dessus de cette ligne, les produits on un 
taux d’auto-approvisionnement

(Production/Consommation) supérieur à 1
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Evolution de la consommation par filière (base 100 en 2010)
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Source : France AgriMer 32
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La France est auto-suffisante (TAA>1) sur 76% de sa 
consommation totale en volume (Food, Feed, Industrie)

79%
85%

94
95 102

107
110%

118

Poulet

125%
129%

129%
130%

149%
160%

178%
190%

251%

298%

119%

Palme

0

Riz

8

Fruits tropicaux
Pêches et produits de

Soja
Ovins

MGS Fruits tempérés
Légumes frais

Colza Bovins
Œuf coquille

Porc

Crème
Yaourts
Fromages

Pomme de terre

Tournesol
Vins
Blé dur et produits transf

Pois

77%

Mais Sucre
Poudre de lactosérum

Blé tendre
Poudre de lait écrémée

Orges

14%
27%

52%

Produits laitiers

Produits animaux

Fruits & Légumes

Grandes Cultures

Vins

Taux d’auto-approvisionnement (en %, en ordonnée), et volumes totaux consommés en France (en tMS, en abscisse), 2020-2022

Au dessus de cette ligne, les produits 
on un taux d’auto-approvisionnement
(Production/Consommation) 
supérieur à 1

88%

Lecture : le taux d’auto- approvisionnement du sucre est de 160%, i.e. nous produisons 60% 
de plus de sucre que nous en consommons, la largeur de la barre correspond à la part du 

sucre dans notre consommation totale de matières agricoles, pour l’alimentation humaine, 
animale ou pour l’industrie agro-alimentaire, exprimées en tonnes (sèches)
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La France exporte deux fois plus de calories que les français n’en 
consomment

95

12
3

11 16

80

-9,9 - 13
-3,2

-10
- 21

48

Céréales Oléo-
protéagineux

F&L, PdT, 
Betteraves

Produits de 
l’élevage

Produits des IAA Solde total 
positif des 

échanges en 
calories 

85
Export

Import

Echanges extérieurs de produits agricoles en 2021, exprimés en Giga Cal (La consommation moyenne de calories en France est de
2200kgcal/j, soit 48GigaCal)

Source : quantités importées via AGRESTE, coefficients via IDDRI et recherche presse

Consommation 
totale des 
français 

exprimées en 
calories
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La France exporte des protéines végétales et animales, mais est très 
dépendante de l’azote qui les composent

2,9

0,3 0,1
0,7 0,5

0,9

-0,4 -0,7

0

-0,7

-1,8

-6

-4,2

1,9
1,12

F&L, PdT, 
Betteraves

Céréales Produits des IAA
(dont tourteaux)

Oléo-
protéagineux

Produits 
de 

l’élevage

Solde total positif 
en protéines

Export

Import

Echanges extérieurs de produits agricoles en 2021, exprimés en Mégatonnes de protéines ( La consommation moyenne de protéines
en France est de 1.4kg/kg/j de poids corporel, soit ~1.9Mt – les recommandations du PNNS sont de 0,83g/kg/j soit 1.12Mt) 

Source : quantités importées via AGRESTE, coefficients via IDDRI et recherche presse

Consommation 
annuelle des français 

en protéines

Besoins nutritionnels 
annuels des français 

en protéines

Engrais azotés 
(1g azote = -,25g 

protéines)
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Zooms par filière
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Filière Grandes cultures – exposition au commerce extérieur –
données 2020-2022

Orges

Maïs

Riz

Amidon

Malt

Pâtes alimentaires
Semoule

Semences (Maïs & Sorgho)

Ethanol

Dépendance aux importations (%) (importations / consommation)

Tournesol

Huile de palme

EMAG

Huiles

Tourteaux de soja
Semences (Protéagineux)

Capacité d’exportation (%) (exportations / (production + importations))

Pois

Féveroles

Sucre
Blé tendre

Blé dur (grains)

Farine de blé

Semences (Oléagineux)

Colza

Sources : Indicateurs FranceAgrimer; AGRESTE, CGDDI, Terres Inovia

Lecture : Plus une bulle est à droite, plus la part d’importation dans la consommation est forte. Plus une bulle est 
en haut plus ce produit est exporté. La taille de la bulle représente la consommation intérieure (en tMS)

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1

Tourteaux 
(hors soja)

Production (tMS)

Consommation (tMS)
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Oléo-protéagineux : une filière particulièrement dépendante 
d’importations extra-UE

54% 50%

20%
12% 7%

100%

46% 50%

80%
88% 93%

MtMS
181

Tournesol Tourteaux

4 000

Huile de palme

300

Soja

466

Colza

1 404

Huile Colza/Tournesol

460

Part de l’UE dans les importationsPart des pays tiers dans les importations
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Matières conventionnelles 
« 1G » (surtout EMAG) 

Matières « 2G », annexe IX de la directive RED (HVO)

HVOEMAG 
incorporé (B7, 

B10, B30…)

7,0%

0,3%

EMAG pur (B100) Total Biogazole

0,4%

7,7%

26,2
1,1

1,4 28,7

Les biogazoles incorporés en France sont 
essentiellement des EMAG (dont B100)

Volumes incorporés par technologie en 
TWh et % des ventes totales de gazole

28,6

Colza Tournesol

1,1

4%

Autres déchets

47%53%

Huiles et 
Graisses 
animales

6%

TOTAL

24%

10%24,4

0,5

96%

1,8

Huiles 
alimentaires 

usagées

94%

76%

0,9

90%

74%

26% Dont produite en France

Dont importée

Les matières utilisées sont encore pour l’essentiel de catégorie 1G (en 
concurrence avec alimentaire), et importées au ¾ 

Matières premières utilisées dans les biogazoles utilisés en France (TWh)

Oléagineux - EMAG – la filière biocarburants à base de colza et 
tournesol, présente en France, dépend à 75% d’importations

Sources : CARBURE 39
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La production locale d’huile de colza/tournesol contribue à 
l’autonomie en protéines en améliorant le TAA sur les tourteaux

535 504
617 668 798 799 589 780 693 597 642 861 535 495 483 546

1 321 1 573
2 010 2 026

2 403 2 288 2 595 2 438 2617 2636 2521 2348
2311 2209 2266 2224

4 148
4 653

4 128
3 457

3 696 3 504 2 909 3 234 3 250 3 431
2 790 2 927

3 046 2 926 3 054 2 837

192

140
326

399

382 632
932

912 947 882

946 914
909 986 911

558

-222 -276 -465 -514 -593 -635 -706 -700 -706 -625 -554 -555 -496 -676 -605 -589

6 989

7 722
7 958

7 424

8 155 8 080 8 008
8 397 8 423 8 558

7 859 7 884
7 593 7 640 7 717

7 055

31% 31%

40%
44%

47% 48%
50%

47% 48% 47%
51% 50%

46% 46% 45%
49%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

-2 000

0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

2006-2007 2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018 2018-2019 2019-2020 2020-2021 2021-2022

Bilan (Production / Importations / Exportations en kt) d’approvisionnement et TAA (en%)  en tourteaux

Soja Tournesol Colza Taux d'Auto-Approvisionnement

Importations

Production (dont 
sur graines 
importées!

Exportations

Sources : AGRESTE, Bilan d’approvisionnement agro-alimentaire (données 2023) 40
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Somme des soldes extérieurs associés aux céréales, 2022, Mds€

Filière céréales : globalement exportatrice mais certaines 
vulnérabilité en amont (azote) et en aval (farine) 

Engrais 
azotés

Semences Céréales 
(grains)

Produits du 
travail des 

grains

Ethanol 
(ETBE)

TOTAL

Source : AGRESTE – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23); Douanes; SDES

Produits 
amylacés

Pain, 
pâtisseries et 
viennoiseries 

fraîches

Biscuits, 
biscottes, 

pâtisseries de 
conservation

Pâtes 
alimentaires
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Une partie des céréales produites en France sont aussi 
dépendantes de marchés hors UE, à l’exception du Maïs

611

979

Volume 
total 

exporté

Vers 
l’Afrique 
du Nord

Vers l’UE Vers l’Afrique 
subsaharienne

1 837

Vers le 
reste du 
monde

3 619

7 045

212

Vers 
l’Afrique 
du Nord

Volume 
total 

exporté

Vers l’Afrique 
subsaharienne

1 906

Vers le 
reste du 
monde

Vers l’UE

1

2 133

14

Volume 
total 

exporté

Vers 
l’Afrique 
du Nord

1 754

Vers l’UE Vers l’Afrique 
subsaharienne

Vers le 
reste du 
monde

7

4 398

0
2 636

Maïs (grains & semences) : ~35% de la 
production nationale exportée

Orge : 65% de la production exportéeBlé tendre : ~50% de la production 
nationale historiquement exportée

Aux ¾ vers la 
Belgique, les Pays-Bas 

et l’Espagne (pour 
élevage granivores)

Soit 26% de nos 
exportations, contre 

37% en 2019

Aux ¾ vers la 
Belgique, les Pays-Bas 

et l’Espagne (pour 
élevage)

A 90% vers la Chine

Volume exportés (1000t) en 2023 (Jan-Oct), par céréale 
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La production locale de tourteaux repose néanmoins à 40% sur 
des graines importées

1 289 

935
935 

1 554 

2 843 481 

65 
56 

558 

1 047 

161 

248 13 

2 837 
3 233 

1 931 

1 248 1 004 

4 948 7 123 

Tourteaux issus de trituration locale

de grains locaux

Tourteaux issus de trituration locale

de grains importés

Exportation de tourteaux Importation de tourteaux Total ressources

Production, exportation et importation de tourteaux selon l’origine de la graine (Mt, 2022)

Colza Tournesol Soja Total

Sources : AGRESTE, Bilan d’approvisionnement agro-alimentaire (données 2023)

En excluant les graines 
importées la dépendance aux 

importations sur toute la chaine 
du tourteau est donc de 63%
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Bioessences – 50% de l’éthanol consommé en France provient de 
l’étranger – 25% de l’éthanol produit exporté

7,35

2,13

0,37

9,85

Ethanol Part Ethanol de

l'ETBE

HVO-Essence TOTAL

Volumes incorporés par technologie 

en TWh en 2022

Les bioessences incorporées en France 
sont à base d’ethanol

Les matières utilisées sont encore pour l’essentiel de catégorie 1G (plantes 
ayant des usages alimentaires), et importées à hauteur de 47%

1,2 

1,5 

1,0 

1,0 

0,2 
0,2 

5,1 2,3 

0,4 

0,1 
1,1 

0,3 
0,5 

4,8 

Maïs Blé Betteraves Autres Egoûts

pauvres

Marc Autres TOTAL

Matières premières utilisées dans les bio-essences incorporées en France 

(TWh)

Origine France

Origine hors France

Matières conventionnelles « 1G » Matières  hors « 1G », annexe IX de la 
directive RED

Sources : CARBURE 44
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Filière Fruits Légumes : – exposition au commerce extérieur –
données 2010-2012

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1

Production (t)

Consommation (t)

Sources : Indicateurs FranceAgrimer; AGRESTE, CGDDI

Dépendance aux importations (%) (importations / consommation)

Capacité d’exportation (%) (exportations / (production + importations))

Pommes fraîches

1 776 000

Tomates fraîches
816 000

Choux fleurs & brocolis
425 000

Fraises
54 000

Melon
281 000

6 855 000
Pomme de terre

Tomates
transformées
195 000

Olives fruits 
28 000

Pommes transformées
340 000

Oranges
5 000

Olive huile
4 400

Pêche fraîche
308 000

Poire fraîche
170 000
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Filière Fruits Légumes : – exposition au commerce extérieur –
données 2020-2022

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1

Production (t)

Consommation (t)

Sources : Indicateurs FranceAgrimer; AGRESTE, CGDDI

Dépendance aux importations (%) (importations / consommation)

Capacité d’exportation (%) (exportations / (production + importations))

Pommes fraîches

1 353 000 Tomates fraîches
712 000

680 000
Carottes & navets

Choux fleurs & brocolis
269 000

75 000
Fraises

Melon
300 000

180 000
Concombre 200 000

Laitues

150 000
Alliacés

8 304 000

Pomme de terre

Tomates
transformées
160 000

Olives fruits 
28 000

Pommes transformées
375 000

Oranges
11 000

Olive huile
5 500

Pêche fraîche
201 000

Poire fraîche
136 000

46

Secrétariat général à la planification écologique



160

613 79577

346

171

275
439

14

177
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Dépendance aux importations (%) (importations / consommation)

Capacité d’exportation (%) (exportations / (production + importations))

Viande bovine

1 361

Bovins vivants d’élevage
1 040

Ovins

Porcins

2 195

Volaille

1 175

Œufs

Ovoproduits

Poissons

Crustacés

Coquillages

1 533

2 212

1 412

1 536

733 319

Filière protéines animales : – exposition au commerce extérieur –
données 2020-2022

Poissons - consommation

Viande - production

Poissons - production

Viande - consommation

Sources : Indicateurs FranceAgrimer; AGRESTE, CGDDI

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1
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Dépendance aux importations (%) (importations / consommation)

Capacité d’exportation (%) (exportations / (production + importations))

Crème

Fromages

MGS (beurre)

Poudre de lait écrémé

Lactoserum

Yaourts

Laits conditionnés

Filière produits laitiers (vache) – exposition au commerce 
extérieur – données 2020-2022

Production (tMSU)

Consommation (tMSU)

Sources : Indicateurs FranceAgrimer; AGRESTE, CGDDI

Lecture : Plus une bulle est à droite, plus la part d’importation dans la consommation est forte. Plus une bulle est 
en haut plus ce produit est exporté. La taille de la bulle colorée représente la production (en tMSU) et la taille de 

la bulle en pointillé représente la consommation (en tMSU) 

Au dessus de cette ligne, les produits on un taux d’auto-
approvisionnement (Production/Consommation) 

supérieur à 1
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Somme des soldes extérieurs associés à l’élevage bovin, 2022, Mds€

Les filières bovines en excédent commercial d’~3Mds€

Animaux
Vivants

Viande
et préparations

Lait et 
yaourts

Fromages, 
crème, beurre

Poudres Autres
produits laitiers

TOTAL

Sources : France AgriMer « Les marchés des produits laitiers, carnés et avicoles : Bilan 2022, Perspectives 2023 »
Agreste Conjoncture, Février 2023
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Filière bovine (viande et lait) : l’augmentation des échanges extérieurs est 
largement portée par les produits laitiers

1 284 1 297 1 406 1 456 1 490 1 421 1 415 1 646 

987 968 1 006 1 035 990 945 1 104 
1 409 

1 053 1 036 992 975 947 998 1 010 
1 216 

3 587 3 538 3 760 3 834 3 877 3 782 4 006 

4 587 

1 925 1 759 
2 044 1 835 2 127 2 178 

2 251 

2 595 

-1 414 -1 313 -1 336 -1 401 -1 451 -1 196 -1 481 
-2 207 

- 551 - 498 - 531 - 472 - 473 - 456 - 463 

- 658 
-2 117 -2 193 

-2 809 -2 984 -2 941 
-2 750 

-3 143 

-4 370 

- 385 - 383 
- 403 - 414 - 446 

- 492 
- 515 

- 643 

9 135 8 904 
9 558 9 520 

9 859 9 782 
10 287 

12 006 

-4 726 -4 625 
-5 362 -5 561 -5 620 

-5 190 
-5 900 

-8 229 

4 409 4 279 4 196 
3 959 

4 239 4 592 4 387 
3 777 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

En valeur : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Animaux vivants Viande bovine et préparations Lait et yaourts Fromages, crème, beurre Poudres Autres produits laitiers Solde

Exportations

Importations

Sources : Agreste « Echanges extérieurs d’animaux de boucherie vivants »; « Echanges extérieurs de viande »; « Echanges extérieurs de produits laitiers »
Consultés le 11/02/2024
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Filière bovine (viande et lait) : l’évolution de la balance commerciale en 
euros constants montre une grande stabilité volumes exportés

1 284 1 352 1 420 1 435 1 482 1 464 1 436 1 393 

987 988 996 1 010 956 932 1 036 1 074 

1 053 1 031 903 945 842 884 765 764 

3 587 3 341 3 324 3 223 3 233 3 201 3 291 3 258 

1 925 1 891 1 870 1 868 1 902 1 882 1 914 1 706 

-1 414 -1 328 -1 328 -1 365 -1 392 -1 160 -1 303 -1 582 

- 551 - 450 - 417 - 343 - 330 
- 300 - 288 

- 328 

-2 117 -2 190 -2 291 -2 369 -2 459 
-2 393 

-2 818 -2 645 

- 385 - 410 - 400 - 404 - 435 
- 431 

- 472 - 483 

9 134 8 904 8 823 8 813 8 752 8 697 8 781 
8 477 

-4 726 -4 637 -4 701 -4 732 -4 812 
-4 466 

-5 058 -5 202 

4 408 4 267 4 122 4 081 
3 941 4 231 

3 723 
3 275 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

En volume : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€, à prix constants 2015)

Animaux vivants Viande bovine et préparations Lait et yaourts Fromages, crème, beurre Poudres Autres produits laitiers Solde

Exportations

Importations

Sources : Agreste « Echanges extérieurs d’animaux de boucherie vivants »; « Echanges extérieurs de viande »; « Echanges extérieurs de produits laitiers »
Consultés le 11/02/2024
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Les modes de consommation de viande bovine évoluent 
et  influent sur nos dépendances alimentaires

43%
39%

45%
48%

12% 13%

2017 2022

Débouchés de viande bovine sur le 

marché français par type d’utilisation

Viande piécée Viande hachée Plats préparés

60%
56%

11% 12%

4% 4%

24%
28%

2017 2022

Débouchés par canal de distribution de la 

viande bovine locale et importée

GMS Boucherie Vente directe et auto-conso RHD

A 80% de la viande 
hachée (burgers) 
dont la moitié est 

importée

Sources : « Ou va le bœuf » - INTERBEV, IDELE 52
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Somme des soldes extérieurs associés à l’élevage porcin, 2022, Mds€

Filière porcine : la France exportatrice de viande, mais les français 
consomment une grande quantité de jambon

Porc
vifs

Viande Fraiche
et congelée

AbatsCharcuterie TOTAL

Sources :   France AgriMer « Les marchés des produits laitiers, carnés et avicoles : Bilan 2022, Perspectives 2023 »
Agreste Conjoncture, Février 2023
Terres Inovia

Graisse
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Somme des soldes extérieurs associés à l’élevage de volailles, 2022, Mds€

La filière volaille en déficit commercial - hausse de la 
consommation et des importations de poulet

Viande de 
canard 

Viande de 
gallus

Viande de 
dinde

TOTALŒufs en 
coquille

Ovoproduits
alimentaires

Viande de 
pintade

Source : AGRESTE, douanes – Commerce extérieur agricole et agroalimentaire de la France (Dec23)

Ovoproduits
industriels

Viande 
d’oie
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Filière avicole (volaille et œufs) : la dégradation continue du solde commercial est 
portée par la progression des importations de viandes et préparations de poulet

215 201 200 202 188 157 177 113 

176 182 173 196 152 136 131 123 

784 717 664 691 
605 

540 617 639 

- 145 - 146 - 146 - 146 - 147 - 150 - 152 - 158 

- 984 -1 034 -1 131 -1 081 -1 164 -1 124 
-1 326 

-1 479 

1 360 
1 281 1 219 1 259 

1 112 
1 009 

1 113 1 045 

-1 325 
-1 411 

-1 509 -1 445 
-1 543 -1 475 

-1 684 

-1 887 

35 

- 131 

- 290 
- 186 

- 431 
- 466 

- 571 

- 842 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

En volume : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€, à prix constants 2015)

Viande de canard Viande de dinde Viande de gallus Viande de pintade Viande d'oie

Oeufs de poules en coquille Ovoproduits alimentaires Ovoproduits industriels Solde

Exportations

Importations

Sources : Agreste « Echanges extérieurs de viande »; « Echanges extérieurs d’œufs »
Consultés le 12/02/2024
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Filière avicole (volaille et œufs) : l’inflation contribue fortement à la dégradation 
encore le solde commercial en 2022

215 207 211 208 197 155 180 148 

176 160 158 166 159 139 144 160 

784 678 694 667 670 
573 657 809 

- 67 - 83 - 75 - 76 - 64 - 48 - 71 - 107 
- 145 - 136 - 138 - 135 - 144 - 139 - 141 - 187 

- 984 -1 015 -1 179 -1 075 -1 231 -1 147 
-1 354 

-2 006 

1 360 
1 209 1 225 1 202 1 174 

1 015 
1 142 

1 321 

-1 325 -1 366 
-1 553 

-1 434 
-1 584 

-1 466 

-1 696 

-2 570 

35 

- 157 

- 328 
- 232 - 410 

- 452 

- 554 

-1 249 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

En valeur :  Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Viande de canard Viande de dinde Viande de gallus Viande de pintade Viande d'oie

Oeufs de poules en coquille Ovoproduits alimentaires Ovoproduits industriels Solde

Exportations

Importations

Sources : Agreste « Echanges extérieurs de viande »; « Echanges extérieurs d’œufs »
Consultés le 12/02/2024
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Saumon : structurellement déficitaire, la balance commerciale du saumon se 
creuse sous l’effet de l’inflation, tandis que les échanges se contractent en volume 

124 
117 145 

- 46 - 53 - 54 

-1 055 
-1 158 -1 160 

138 
167 171 

-1 108 

-1 214 -1 221 

- 970 

-1 047 -1 050 

2021 2022 2023

En valeur : Importations, Exportations, Solde 

de la balance commerciale (Millions d’€)

Saumon congelé Saumon frais - Pacifique

Saumon frais - Atlantique Solde

Exportations

Importations

19 011 14 471 14 795 

-4 840 -4 933 -4 578 

-178 821 

-141 324 
-129 547 

21 252 21 047 18 320 

-185 105 

-146 644 

-134 774 

-163 852 

-125 598 
-116 454 

2021 2022 2023

En volume : Importations, Exportations, Solde 

de la balance commerciale (kt)

Saumon congelé Saumon frais - Pacifique

Saumon frais - Atlantique Solde

Source : Douanes 57
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La balance commerciale est particulièrement déficitaire sur les 
produits AB

94 113 165 195 220 243 231 241 12 14 18 23 21 39 23 34 
53 55 55 49 54 

120 80 126 

24 25 
33 35 37 

70 
49 

71 

2 3 
6 6 5 

7 
4 

7 
362 413 

427 469 485 

567 
496 

570 

- 610 
- 840 

-1 290 

-1 621 
-1 837 -1 911 

-2 087 

-1 762 

- 8 

- 8 

- 28 

- 34 

- 40 
- 38 

- 43 

- 30 

- 199 

- 361 

- 459 

- 466 

- 485 
- 538 

- 565 

- 488 

- 9 

- 13 

- 34 

- 16 

- 19 
- 14 

- 18 

- 10 

- 57 

- 62 

- 86 

- 99 

- 102 
- 135 

- 111 

- 123 

- 5 

- 6 

- 6 

- 7 

- 5 

- 11 

- 6 

- 14 

547 
623 

704 
777 822 

1 046 

883 

1 049 

- 888 

-1 290 

-1 904 

-2 243 

-2 488 

-2 647 

-2 830 

-2 427 

- 341 

- 667 

-1 200 

-1 466 

-1 666 
-1 601 

-1 947 

-1 378 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

En valeur : Importations, Exportations, Solde de la balance commerciale (Millions d’€)

Vins & Boissons Produits de la pêche Produits laitiers F&L Viande & charcuterie Produits transformés Solde

Exportations

Importations

Source : Agence Bio 58
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28%

2023

UE(27) Europe hors UE

Chine Corée du Sud

Etats-Unis d Amérique Indonésie

Brésil Autres pays

95 049 

70 009 

27 599 

-50 659 

-86 362 
-70 468 

44 390

-16 353

-42 869

2021 2022 2023

En valeur : Importations , 

Exportations et Solde commercial 

(Milliers d’€)

Autres éléments de souveraineté
Acides aminés : l’exemple de la lysine

Exportations

Importations

Source : DGDDI, Mars24

95 049 

48 449 

10 236 

-50 659 -56 899 -58 504 

44 390

-8 450

-48 268

2021 2022 2023

En volume : Importations, 

Exportations et Solde commercial 

(Milliers d’€ à prix constant 2021)

Lysine Solde

La France est passée d’exportatrice nette à importatrice 
nette sur les trois dernières années

Les importations françaises viennent de manière croissante 
de Chine

15%

2021

14%

2022
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Semences en grandes cultures : Bonne capacité de production, 
mais une dépendance aux importations pour les oléagineux

Taux d'auto-
approvisionnement

Capacité 
d’exportation

Dépendance aux 
importations

Part des exportations 
hors UE

Part des importations 
hors UE

Production / 
Consommation

Exportations / (Production
+Importations)

Importations / 
Consommation

dans le total des 
exportations

dans le total des 
importations

moyenne 3 dernières 
années

moyenne 3 dernières 
années

moyenne 3 dernières 
années

moyenne 2009-
2011

Hors UE moyenne 2009-
2011

Semences

Céréales à
pailles

103% 5% 2% 12% 6%

Maïs et Sorgho 209% 75% 31% 14% 37%

Oléagineux 193% 91% 87% 33% 48%

Plants de
pomme de terre

138% 32% 6% 53% 2%

Protéagineux 98% 8% 3% 20% 8%

Source : SEMAE (interprofession des semences et des plants), traitement FranceAgriMer

Une analyse plus approfondie sur le sujet pourraient être menée sur : 
- les autres cultures (cultures industrielles, maraîchage…), 
- sur la génétique animale
- sur les acteurs, qui se sont beaucoup concentrés.

60

Secrétariat général à la planification écologique



Facteurs de production – surfaces et 
rendements

61
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16 481 16 487 

13 213 12 900 12 728 12 627 

2 233 1 799 

1 477 1 438 1 585 1 364 

1 082 829 

507 441 437 412 

1 574 
1 157 

897 796 799 795 

11 941 
11 600 

13 469 
13 150 12 738 12 872 

453 

243 

218 
201 201 197 

33 764 

32 114 

29 782 
28 926 28 487 28 266 

1950 1980 2000 2010 2020 2022

Utilisation du territoire – Surface Agricole Utilisée, milliers d’ha

Vergers

Grandes cultures

Vignes

Légumes, fleurs, autres

Cultures fourragères

Prairies

La SAU s’est globalement stabilisée depuis 2010, après une perte 
importante de prairies et maraichage entre 2000 et 2010

Sources : AGRESTE, statistiques agricoles annuelles; données révisées pour les années 1950, 1980 et 2000, extrapolées pour les années 2010 à partir de la SAA, y 
compris ajout des légumes secs dans les protéagineux (grandes cultures).
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– 20% des exploitations ont disparu en 10 ans, mais cette baisse est 
intégralement compensée par l’agrandissement moyen des exploitations
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Grandes

cultures

Maraichage Viti Cultures

fruitières

Bovins

lait

Bovins

viande

Porcins /

 volailles

TOTAL

Superficie par exploitation (ha)

2010 2020

514 

416 

TOTAL

La baisse du nombre d’exploitations est 
intégralement compensée par 

l’agrandissement moyen – la SAU reste stable 
(514x53=416x65=27Mha) 
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Taille des exploitations – mise en perspective avec les voisins 
européens
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Un cheptel bovin en baisse constante, que les gains en 
productivité ne compensent plus
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Baisse du cheptel porcin, compensé à ce stade par les gains 
d’efficience et de productivité
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Souveraineté et résilience génétique : assurer le maintien de la 
biodiversité domestique

Rationnel : la France est l’un des pays qui a la plus riche biodiversité 
génétique d’animaux domestiques
• 50 races de vaches, 5-6 de moutons, 14 de chèvres, 11 espèces de 

volailles seléctionnées, 18 espèces aquacoles
• De nombreuses races sont adaptées aux conditions et terroirs de 

France (y compris outre mer)
• Certaines races spécifiques sont liées à la production de produit 

sous SIQO, ou encore sont iconiques de certains paysages

Cette richesse de diversité et variabilité génétique est un facteur de 
résilience pour l’adaptation des élevages faces aux transitions à 
venir, que ce soit pour des raisons climatiques ou sanitaires.

Notre politique publique en matière de protection des races locales 
et menacées donne des résultats encourageants
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Les rendements ont au global atteint un plafond depuis 
une vingtaine d’années
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Les rendements sont de plus en plus soumis aux aléas climatiques
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Zoom sur la production de blé : les rendements français restent 
parmi les meilleurs d’Europe
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Zoom sur la production de colza: les rendements français parmi 
les meilleurs d’Europe
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Zoom sur la production d’orges : les rendements français restent 
parmi les meilleurs d’Europe
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Indicateurs avancés de production : superficie semée en cultures 
d’hiver

-20,4%
-18,1%

-13,5%
-11,9% -11,8%

-10,1%
-7,2% -7,2% -7,0% -5,7% -5,3% -5,2% -4,9% -4,7% -3,4% -2,9% -2,0% -1,7% -1,1% -0,9%

1,0%

Estimation précoce de production en blé tendre d’hiver (AGRESTE)
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Qualité des sols

Aléa annuel d’érosion des sols1 Erosion hydrique : pertes en terres (2010)

1. Probabilité d’occurrence d’une érosion d’une intensité donnée
Source : GIS SOL, Agreste, Pratiques phytosanitaires en grandes cultures en 2017 

Surfaces restant nues en hiver (2017)
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sont restées nues 
en hiver 
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Facteurs de production – intrants
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Phytos - Substances actives autorisées – comparaison européenne

Nombre de substances actives autorisées au niveau 
européen par pays

Base européenne des pesticides
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Phytos – impact sur la qualité de l’eau disponible

Concentration moyenne en pesticides dans les eaux 
souterraines en 2010 et en 2018 (année de sécheresse)

13000 captages fermés depuis 1980 dont 32% pour des 
raisons de qualité de l’eau

Source : OFB – SDES ministère de la transition écologique « datalab 80 chiffres clés eau décembre 2020 »; Système d’information sur l’eau – SDES ; Ministère 
chargé de la santé – SISE Eaux  

Près de 80 % des 2 340 points de mesure de la qualité des eaux souterraines 
sont concernés par la présence d’au moins un pesticide. Pour 35 % de ces 
points de mesure, la concentration totale en pesticides dépasse la norme 
0,5 μg/l pour le total des substances (contre 14 % en 2010)
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32 % des 13 000 captages fermés le sont pour des raisons de qualité dont 
les nitrates et les pesticides



Zoom engrais : La France importe plus de 80% de ses engrais, 
largement sous forme d’urée importée d’au-delà l’UE

157 420 15 9 52

-1 441 -1 963 -92 -330 -106

Urée Autres engrais minéraux

azotés

Engrais minéraux ou

chimiques phosphatés

Engrais minéraux ou

chimiques potassiques

Engrais organiques

Détail des importations et exportations d’engrais (M€, 2022)

Exportations (M€) Importations (M€)
Dont >60% provenant de 

pays hors UE (USA, Egypte, 
Trinidad, Algérie, Russie, 

Qatar, ..)
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Zoom engrais minéraux : évolution des volumes et des prix

Livraison d’engrais minéraux à la culture

Source : Agreste, Graphagri 2023

Evolution du prix d’achat des engrais minéraux
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Issue des données du RICA

Certaines régions agricoles sont 
plus dépendantes des engrais de 
synthèse, soulignant l’intérêt 
agronomique de la présence de 
l’élevage sur un territoire
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Facteurs de production – eau
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Ordres de grandeur du cycle de l’eau annuel en moyenne nationale

Source : SDES 2023

L’agriculture représente 2,4 Mdm3 soit 
0,5% des précipitations, et 58 % de 

l’eau consommée totale

200 Mdm3

d‘eau disponible
chaque année

4,1 Mdm3

d‘eau consommée
2010-2020

500 Mdm3

de pluie et neige
chaque année

82

Secrétariat général à la planification écologique



L’eau ne tombe ni au même moment ni au même endroit que l’eau 
consommée : limites d’une réflexion à l’échelle annuelle et nationale

Sources : SDES, 2023 et 2020; Météo France; Eaufrance, rapport de l’Observatoire des services public d’eau et d’assainissement (taux de rendement des réseaux de distribution d’eau 
potable)

A l’échelle nationale, l’été correspond à 
~2% des précipitations annuelles, mais 
60% de la consommation

A mettre au regard du cumul de 
précipitations à la période estivale 
(illustration déficit à la normale 2022)
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Précipitations I Rapport à la normale 1991-2020 des précipitations 
observées 

Saison agricole – de mars à Octobre 2023 Depuis le début de la saison hydrologique de Sept-23 à 
Janv-24

Source: Météo-France; Bulletin Hydrologique National 84
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Evapotranspiration -
Carte de bilan hydrique 
potentiel (2023)

Différence Cumul précipitations – Cumul 
ETP : de Mars à Octobre « saison 
agricole »

⇒ Évaluation au premier ordre du déficit 
hydrique (et donc de l’eau à 
éventuellement apporter pour satisfaire 
les besoins moyens en eau d’un végétal)

Ex. bilan sur saison agricole 2023
En moyenne bilan RR-ETP = -239 mm 
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Cours d’eau I Augmentation des cours d’eau à sec durant la 
période agricole 

Source : Observatoire national des étiages (Onde), données des suivis usuels; * part d’assecs parmi l’ensemble des observations réalisées entre fin mai et fin 
septembre 2022 (suivis usuels). 
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Cours d’eau I Assèchement sur l’ensemble des départements 
entre 2012 - 2022

Source : Observatoire national des étiages (Onde), données du suivi usuel 

Part des observations de cours d’eau en assec entre fin mai 
et fin septembre en France métropolitaine - 2012

Part des observations de cours d’eau en assec entre fin mai 
et fin septembre en France métropolitaine - 2022
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Indice 
d’humidité 
des sols : 
deux 
situations 
exception-
nelles à 
quelques 
mois 
d’intervalle

Source: Météo-France; Bulletin Hydrologique National 88
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Zoom sur Pyrénées Orientales et Pas de Calais

Rapport à la normale de référence 1991 – 2020 des cumuls 
de précipitations agrégées sur l’année hydrologique

Indice d’humidité des sols : 1er mars 2023 au 29 février 2024

Pyrénées 
Orientales

Pas de Calais

Source :. Traitements : SDES, 2023 89
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Prélèvements I Volumes prélevés pour l’irrigation, tendance à la 
hausse en particulier dans les eaux souterraines à confirmer

Evolution des prélèvements d’eau douce pour l’agriculture : en moyenne, 
majoritairement puisée en eaux de surface (56 % en 2020)
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Prélèvements I +14,8% de surfaces irriguées entre 2010 et 2020 
pour atteindre 6,8% des surfaces cultivées
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autres)
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autres fourrages

Maïs fourrage et ensilage

Cultures industrielles

Céréales autres que blé tendre et maïs grain

Maïs grain et semence

Blé tendre

Des surfaces cultivées relativement 
stables entre 2010 et 2020 

Des surfaces irriguées en augmentation, en particulier pour le blé (+ 95 kha) , les 
cultures industrielles (+54 kha) et la vigne (+ 41 kha)

Source : Agreste ; recensements agricoles 2010 et 2020

En 2020, 34% des surfaces de maïs 
étaient irriguées, près de 40% des 
superficies de pommes de terre et de 
soja, la moitié des surfaces de verger et 
plus de 60% des surfaces de légumes
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Prélèvements | Evolution de la fréquence des restrictions d’eau en 
France métropolitaine
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Évolution du nombre de départements touchés par des arrêtés de restrictions des usages de l'eau durant l'été
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Note : Nombre de départements concernés par au moins un arrêté préfectoral de restrictions des usages de l'eau au-delà du niveau "vigilance". De 2002 à 2011 : à la date du bulletin de situation 

hydrologique du mois ; à partir de 2012 : au 15 du mois cité. Source : Propluvia. Ministère en charge de l'écologie (direction de l'eau et de la biodiversité) - Ministère en charge de l'agriculture. 92
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Stockage de l’eau I Ouvrages disponibles et remobilisation  

Plans d’eau déjà existants : 845 000 plans d’eau ~17 
Mdm3 (tous usages) avec un potentiel brut de 
remobilisation en cours d’évaluation

Cet inventaire permet de donner une idée du potentiel brut de
remobilisation et de sa territorialisation mais ne renseigne évidemment pas
sur le potentiel réellement exploitable à des fins agricoles ou encore les
réalisations effectives

Exemple : Lot, Tarn-et-Garonne et Gers 

160 000 m3

Volumes effectivement 
remobilisés (via AAP porté 

par les 3 départements)

900 000 m3

Potentiel du sous-bassin
du Lemboulas (Lot et Tarn-

et-Garonne)
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Stockage de l’eau I Ouvrages recensés en nombre de projets

162 projets pour ~54,4 Mm3 à échéance fin juin 2024 et 125 PTGE en cours ~82,4 Mm3
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Stockage de l’eau I Ouvrages recensés en m3

162 projets pour ~54,4 Mm3 à échéance fin juin 2024 et 125 PTGE en cours ~82,4 Mm3
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Source : Recensement annuel 2022 et 2023 DIVAE ; DEB 

Chiffres provisoires, le nombre de m3 pour l’ensemble des projets à dates est à compléter
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Stockage eau (proxy) – remplissage des barrages hydroélectriques
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Nappes I taux de remplissage des nappes phréatiques

Etat BRGM au 01/01/24Etat BRGM au 01/10/23Etat BRGM au 01/05/23
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Gestion de l’eau et changement climatique – des 
solutions d’adaptation à combiner

Evolution de la répartition 
saisonnière des précipitations : 
moins de pluie du printemps à 
l’automne

Evolution de l’évapotranspiration : 
hausse de température sur 
l’ensemble de l’année et donc de 
l’évapotranspiration

Modification de la phénologie : 
floraison et une feuillaison 
précoce, gel au printemps, …

• Meilleure rétention de l’eau du sol 
(couverts permanents, limitation du 
labour, rotation, maintien des prairies et 
zones humides et autres pratiques 
agroécologiques )

• Utilisation de toute la profondeur du sol 
(cultures à enracinement profond, haies, 
agroforesterie)

• Espèces/variétés résilientes : espèces 
(pistache, cacahuètes, sorgho,etc.) et 
variétés (amélioration du port racinaire, 
résistance à la canicule et la sécheresse, 
etc.)

• Poids plus important des cultures d’hiver 
(illustration slides suivantes)

• Stratégies d’évitement estival (récoltes 
précoces : dates de semis, variétés)

• Agriculture numérique (gestion des 
ressources etc.) et Systèmes d'irrigation 
plus performants et économes en eau  
(goutte à goutte etc.)

• Réutilisation de l’eau
• Stockages de l’eau

• Modification du microclimat 
intraparcellaire : ombrages (couvert 
permanent, agroforesterie, arbres 
isolés), coupe-vent (haies)

• Paysage (complexification des 
rotations agricoles et des variétés 
par territoire, etc.)

• Espèces limitant 
l’évapotranspiration (fermeture des 
stomates) : tournesol, sorgho etc..

• Stratégie d’évitement estival 
(récoltes précoces: date de 
semis, variétés, etc.)

• Espèces et variétés adaptées

La répartition des précipitations va changer mais irriguer l’été ne sera pas suffisant : l’évapotranspiration va 
augmenter tout au long de l’année avec la température. Par ailleurs, les événements climatiques (gelées, 
sécheresse, canicule, coulures,…) auront un impact plus ou moins fort par culture. 
Il est nécessaire de rendre les exploitations agricoles plus résilientes en combinant des solutions d’adaptation 
dans le cadre d’une gestion durable de la ressource en eau, gage de pérennité des exploitations agricoles, et de 
compétitivité de l’agriculture. 

Source : Serge Zaka, analyse SGPE

Modification de l’accès à l’eau : 
contexte hydrologique, 
existence de retenues…

• Stratégie de partage de l’eau 
entre agriculteurs et entre 
l’ensemble des usagers (ex. 
mutualisation des restrictions 
l’été)

• Evaluation du prix de l’eau
• Priorisation des usages
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Stockage de l’eau I Illustration du déficit d’eau en 2022, année 
représentative du climat en 2050

Sources : MétéoFrance, OFB Bulletin national de situation hydrologique, BRGM, Ministère de la Transition, Gis sol réserve utile, BAG’AGES  

Cumul des précipitations efficaces déficitaire de 25 à 75% 
sur la majorité du pays en 2022 (moins d’eau, plus chaud)

Hiver 2021-2022 Printemps 2022 Eté 2022

Cumuls de précipitations : rapport à la moyenne saisonnière

Déficit de précipitations efficaces estimé à -50 Mdm3 

soit 3x l’intégralité de la capacité de stockage plans d’eau 
ou 100 000 retenues ou +15% de la réserve utile
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Avec l’évolution de la répartition des précipitations, les cultures 
d’hiver s’en sortent en moyenne mieux

Source : AGRESTE, Statistique agricole annuelle par région administrative : séries 2010 – 2022, Echange Serge Zaka

Différence de rendement en 2022 par rapport à 2017-2021
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Avec l’évolution de la répartition des précipitations, les cultures 
d’hiver s’en sortent en moyenne mieux – Pyrénées Orientales

Source : AGRESTE, Statistique agricole annuelle par région administrative : séries 2010 – 2022, Echange Serge Zaka

Différence de rendement en 2022 par rapport à 2017-2021
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Avec l’évolution de la répartition des précipitations, les cultures 
d’hiver s’en sortent en moyenne mieux – Pas de Calais

Source : AGRESTE, Statistique agricole annuelle par région administrative : séries 2010 – 2022, Echange Serge Zaka

Différence de rendement en 2022 par rapport à 2017-2021
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Résilience économique
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Résilience économique : grande disparité entre et au sein 
de chaque filière
Distribution des exploitations du RICA en RCAI (€) / Unité de travail annuel non salarié en 2022 

Sources : RICA, Agreste dossier 2022; RCAI : Le résultat courant avant impôts (RCAI) se déduit de l’excédent brut d’exploitation après prise en compte des charges 
financières et des amortissements (qui ne sont pas décaissables).

-25 000

0

25 000

50 000

75 000

100 000

125 000

150 000

175 000

200 000

225 000

250 000

275 000

300 000

10décile 90 centile Moyenne Médiane

Lecture : Pour l’ensemble des filières (à droite), le revenu courant avant impôts (RCAI) par unité de travail annuel non 
salarié (UTANS) est de 56 810€, 50% des exploitations ont un RCAI par UTANS sous les 37 756€, et 10% inférieur à -300€
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Distribution des exploitations du RICA en RCAI (€) / Unité de travail annuel non salarié entre 2018 et 2022

Répartition des revenus par filières
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Résilience économique : des charges très importantes en 
proportion du chiffre d’affaires
Charges moyennes des exploitations du RICA / Chiffre d’affaires en 2022 

Sources : RICA, traitement SGPE
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Résilience économique : enjeu de renouvellement des 
générations et revenu moyen des jeunes générations
Répartition de la SAU des exploitations du RICA par 
tranche d’âge du chef d’exploitation (2022)

EBE disponible par unité de travail annuel non salarié : 
des filières avec un revenu disponible sous le SMIC

Source : RICA microdonnées – France entière , analyse SGPE
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!!

L’EBE disponible est calculé en déduisant de l’EBE les annuités d’emprunts à 
moyen et long terme et les cotisations sociales de l’exploitant 

! ! !
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Un besoin de renouvellement dans toutes les régions, des 
départs à la retraite plus critiques dans certaines
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Evolution de la répartition des exploitations avec des 
chefs d’exploitation de moins de 40 ans 
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Le coût des intrants agricoles est au global en hausse et 
de plus en plus volatile 
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Facteurs de production – les intrants chimiques et 
énergétiques subissent de fortes variations de prix
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Résilience économique : la valeur des production soumise à de 
fortes variations de prix sur les marchés internationaux
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